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Issu d’une famille de cultivateurs, René Hogard est né le 29 août 1876 à Ville-en-Vermois 

(Meurthe-et-Moselle), fils de Constant Hogard (1840-1906), cultivateur, et de Félicité-

Hortense-Joséphine Aymond (1848-1919). Il est cousin issu de germain de François-Clément 

Hogard (1875-1933), vétérinaire major de 2e classe, chevalier de la Légion d’honneur, devenu 

vétérinaire du jardin d’acclimatation de Neuilly-sur-Seine. 

René Hogard effectue ses études au petit séminaire de Pont-à-Mousson. Appartenant à la 

classe 1896, il est incorporé le 11 novembre 1895 au 26e régiment d’infanterie de Nancy puis 

envoyé en congé le 22 septembre 1896 en sa qualité d’élève ecclésiastique et mis en 

disponibilité. Il entre alors au grand séminaire de Nancy et est ordonné prêtre le 5 août 1900. 

Nommé le 1er octobre suivant professeur à Saint-Sigisbert, il est, dès le 19 janvier 1902, en 

même temps aumônier adjoint de l’hôpital militaire et pro-secrétaire de l’évêché. Le 15 

novembre 1902, il devient secrétaire particulier de l’évêque, Mgr Turinaz, puis, en 1918, de son 

successeur, Mgr Ruch. Chanoine honoraire le 4 novembre 1908, il est nommé, le 7 juillet 1913, 

secrétaire général de l’évêché tout en gardant sa charge précédente. 

Le chanoine Hogard est mobilisé le 31 juillet 1914 à la 23e section d’infirmiers militaires. 

Durant toute la durée de la guerre, il est aumônier du groupe de brancardiers du 20e corps avec 

Mgr Ruch, alors coadjuteur du diocèse de Nancy. Il est présent à la bataille du Grand Couronné, 

sur la Somme, en Belgique, en Artois, en Champagne, à Verdun, sur la Somme, au Chemin des 

Dames et aux offensives de 1918. Il est cité à l’ordre du service de santé du 20e corps d’armée 

le 25 mars 1916 : 
« Aumônier d’un groupe de brancardiers depuis la mobilisation, a toujours manifesté dans 

l’accomplissement de sa mission le plus grand dévouement, notamment en Artois où il a assuré le 

service dans les ambulances et à l’hôpital d’évacuation étant malade et ayant refusé de se laisser 

évacuer ; puis en Champagne et enfin sous Verdun où il a passé plusieurs nuits consécutives sans 

repos, se rendant dans les ambulances sous un constant bombardement ». 

 

Titulaire de la Croix de guerre, libéré en janvier 1919, il reprend ses fonctions de secrétaire 

général de l’évêché et de secrétaire de Mgr Ruch. Son évêque le charge alors de rédiger un 

ouvrage sur le clergé du diocèse pendant la guerre : prêtres mobilisés, leur rôle, leurs citations, 

prêtres fusillés par les Allemands, en captivité, tombés au champ d’honneur, mutilés. C’est Le 

clergé du diocèse de Nancy pendant la guerre (1914-1918). Livre d’or qui est publié à Nancy 

en 1920. Le chanoine Hogard est fait chevalier de la Légion d’honneur à titre militaire le 16 

juin 1920. Le 1er avril 1921 il est nommé curé doyen de Saint-Epvre où, jusqu’en 1945, il exerce 

son ministère sacerdotal. 

Le chanoine Hogard est l’auteur de plusieurs brochures : Lourdes (Nancy, 1908) ; Guide 

des Œuvres (Nancy, 1910) ; Exposition de l’œuvre des Églises servantes (1919) ; La basilique 

Saint-Epvre de Nancy (Nancy, Vagner, 1931). En 1937, du 25 août au 2 septembre, il assiste à 

Vienne et à Budapest au Congrès de la Paix qui rassemble des anciens combattants et 

l’association des prêtres anciens combattants. Il prolonge son séjour en Europe centrale 

jusqu’au 11 septembre en visitant Belgrade, Bucarest, Cracovie et Prague. À son retour, il publie 

une brochure : En Europe centrale. Le congrès de la paix. Vienne, Budapest, Belgrade, 

Bucarest, Cracovie, Prague (Nancy, Vagner, 1938). Constatant, lorsqu’elle paraît, que la 

situation est devenue inquiétante, avec l’Anschluss et les menaces sur la Tchécoslovaquie, il 

conclut : « Le problème danubien est réglé au profit des empires centraux ». Il publie encore 

plusieurs ouvrages : Quarante-cinq ans d’épiscopat. Mgr Turinaz, évêque de Nancy et de Toul. 

1838-1918 (Nancy, Vagner, 1938) qui reçoit le Prix Montyon de l’Académie française en 1943 ; 

Monseigneur Turinaz, l’orateur sacré, l’évêque patriote (Nancy, Vagner, 1939) ; Le Sous-



Lieutenant Jean-Louis Bonnet, tombé au champ d'honneur à Bentre (Indochine), 1920-1947, 

(Nancy, Vagner, 1949) ; Monseigneur Eugène Martin, prélat de la maison de sa Sainteté, doyen 

de l’insigne chapitre de la cathédrale primatiale de Nancy. 1859-1948 (Nancy, Vagner, 1949).  

Après la Libération, le chanoine Hogard fait acte de candidature à l’Académie de Stanislas 

par lettre du 25 avril 1945 et y est élu membre titulaire le 4 mai 1945. Il assiste aux réunions de 

manière très assidue et fait deux communications intitulées « Le rôle patriotique de Mgr Turinaz, 

évêque de Nancy » (7 novembre 1947) et « Quelques notes sur Carthage » (15 juin 1951). 

Déchargé de son ministère, le chanoine Hogard se retire le 18 septembre 1945 à la maison 

de retraite de Bas-Château à Essey-lès-Nancy où il décède le 13 juin 1955. Ses obsèques, 

célébrées le 16 en la basilique Saint-Epvre, sont suivies de l’inhumation dans son village natal 

de Ville-en-Vermois. À l’Académie de Stanislas, sa mémoire est évoquée lors de la séance 

solennelle et publique du 26 avril 1956 par Pierre Leblanc, secrétaire annuel, qui conclut : 

« Tous l’aimaient et le vénéraient tant pour son affabilité que pour les hautes vertus de son 

ministère sacerdotal et particulièrement son dévouement d’un quart de siècle aux habitants de 

la vieille ville, comme curé de Saint-Epvre ».  [Alain Petiot. Juillet 2026] 
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